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Résumé
Cette étude vise à vérifier si les perceptions de compétence des élèves médiatisent la rela-
tion entre leur rendement scolaire et le sentiment d’efficacité de leurs parents relatif au 
soutien scolaire de leur enfant. Les perceptions de compétence de 566 élèves de 4e et de 
5e année, et le sentiment d’efficacité de leurs parents ont été autorapportés dans des ques-
tionnaires. Le rendement scolaire des élèves a été évalué par leurs 47 enseignants. Les 
résultats indiquent que les perceptions de compétence des élèves médiatisent partielle-
ment la relation entre leur rendement scolaire et le sentiment d’efficacité de leurs parents. 
Mots-clés : sentiment d’efficacité parentale, perception de compétence, rendement 
scolaire
Abstract
The main aim of this study is to verify whether pupils’ perceived school competence 
mediates the link between their school achievement and their parents self-efficacy related 
to their educational support. Five hundred and sixty-six pupils from the 4th and 5th 
grades reported their school perceived competence and their parents reported their self-ef-
ficacy. Teachers reported pupils’ achievement. Results indicate that pupils’ perceived 
competence partially mediate the link between pupils’ achievement and their parents’ 
self-efficacy. 
Keywords: parental self-efficacy, perception of competence, school performance
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Introduction
Le concept de sentiment d’efficacité personnelle est au cœur de la théorie sociale-cogni-
tive de Bandura (1977) et défini comme étant les croyances d’une personne sur ses 
capacités à accomplir et réaliser un comportement ou une activité dans son environne-
ment (Bandura, 1977, 1993). S’agissant du sentiment d’efficacité parentale, il réfère aux 
croyances des parents à propos de leurs compétences à aider et influencer favorablement 
le développement de leurs enfants dans toutes les sphères de leur vie (Coleman & Kar-
raker, 2000; Jones & Prinz, 2005). Les études longitudinales de Bandura, Barbaranelli, 
Caprara et Pastorelli (1996) ainsi que de Steca, Bassi, Caprara et Delle Fave (2011) ont 
conclu que le sentiment d’efficacité parentale contribue à créer un environnement riche, 
influençant de plusieurs façons le développement global des enfants. Selon la recension 
des écrits de Jones et Prinz (2005), le sentiment d’efficacité parentale est associé à des 
pratiques et des compétences parentales favorisant un développement optimal chez les 
enfants. De façon générale, les enfants dont les parents ont un sentiment d’efficacité 
parentale élevé ont de meilleures compétences socio-émotionnelles et une meilleure 
estime de soi (Junttila, Vauras, & Laakkonen, 2007). Des études ont montré une asso-
ciation positive entre le sentiment d’efficacité parentale général (Ardelt & Eccles, 2001; 
Junttila et al., 2007; Shumow & Lomax, 2002; Steca et al., 2011), ou celui relié au sou-
tien scolaire de leur enfant (Bandura et al., 1996; Hoover-Dempsey & Sandler, 1995; 
1997), et la qualité du fonctionnement scolaire de ce dernier, tel que mesuré par l’adop-
tion de comportements favorisant sa réussite (ex. s’asseoir à l’avant en classe pour bien 
écouter) et de meilleurs résultats scolaires. La présente étude s’intéresse à la façon dont 
le sentiment d’efficacité parentale scolaire influence le rendement scolaire des élèves, tel 
que mesuré par leurs résultats scolaires.  
Sentiment d’efficacité parentale scolaire, implication parentale et fonc-
tionnement scolaire des enfants  
Hoover-Dempsey et Sandler (1995, 1997; Hoover-Dempsey, Whitaker, & Ice, 2010) ont 
proposé un modèle théorique expliquant les origines et les effets de l’implication des 
parents dans les apprentissages scolaires et l’éducation de leur enfant. Selon ce modèle, 
le sentiment d’efficacité des parents de pouvoir soutenir et aider leur enfant dans ses 
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apprentissages scolaires fait partie des raisons pour lesquelles ils s’impliquent dans son 
travail scolaire. Ce sentiment d’efficacité parentale scolaire concerne spécifiquement les 
croyances des parents (1) d’avoir les compétences et les connaissances nécessaires pour 
aider leur enfant à apprendre, (2) que ce dernier peut comprendre ce qu’ils lui enseignent et 
(3) qu’ils peuvent au besoin trouver d’autres sources d’information pour l’aider. 
L’implication parentale découlant de ce sentiment d’efficacité influencerait le succès 
des enfants par l’intermédiaire de quatre processus. Il y a d’abord l’encouragement des 
parents envers les enfants lorsqu’ils travaillent fort et persévèrent pour réussir. Ensuite, il y 
a le modelage où, observant l’attitude, l’intérêt et l’importance que leurs parents accordent à 
l’éducation, les enfants adopteraient cette même vision de l’école. Ce processus a aussi été 
mis de l’avant par Ardelt et Eccles (2001) qui affirment que les parents ayant un sentiment 
d’efficacité élevé tendent à servir de modèle à leurs enfants, qui adoptent alors leurs atti-
tudes et croyances. Le troisième processus est le renforcement où la récompense reçue pour 
un succès ou pour des comportements scolaires appropriés augmenterait la probabilité que 
l’enfant cherche à les reproduire. Enfin, la participation des parents aux travaux scolaires 
de l’enfant et l’instruction directe appliquée de façon ouverte et non contrôlante (ex. : faire 
réfléchir l’enfant sur un problème, lui demander son avis ou des explications, etc.) mène-
raient ce dernier à réfléchir de façon plus approfondie et à améliorer la qualité de ses rai-
sonnements ainsi que de ses habiletés cognitives. Cette dernière idée rejoint celle de Steca 
et collaborateurs (2011) voulant que les parents ayant un sentiment d’efficacité élevé soient 
mieux en mesure de reconnaître les capacités de leurs enfants et de leur offrir des activités 
sollicitant leur zone de développement proximal (Vygotsky, 1978). Vygotsky (1978) l’a 
définie comme la distance entre le développement actuel de l’enfant, déterminé par la dif-
ficulté des tâches qu’il peut résoudre par lui-même, et son niveau de développement poten-
tiel, déterminé par la difficulté des tâches qu’il peut résoudre sous la supervision d’un adulte 
ou d’un pair plus avancé. C’est en confrontant l’enfant à des demandes excédant légèrement 
ses capacités actuelles que le parent l’aide à développer de nouvelles habiletés. 
Au plan empirique, Junttila et ses collègues (2007) ont montré que les parents 
rapportant un sentiment d’efficacité parentale1 élevé s’impliquaient plus dans les travaux 
1 Dans la plupart des études, les auteurs utilisent une mesure générale du sentiment d’efficacité parentale pouvant 
inclure ou non des énoncés référant au soutien scolaire de l’enfant. Ainsi, lorsque non spécifié, le « sentiment 
d’efficacité parentale » réfère à ce sentiment général non restreint au domaine scolaire des parents.
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et projets scolaires de leurs enfants que ceux ayant un sentiment faible, ce qui était aussi 
lié positivement à la motivation scolaire de ces derniers. Ces enfants étaient aussi plus 
coopératifs et empathiques que les autres, tout en étant moins antisociaux et impulsifs; 
ces compétences sociales agissant comme médiateurs dans la relation entre leur rende-
ment scolaire et le sentiment d’efficacité de leurs parents. Plusieurs autres auteurs ont 
aussi constaté une association positive entre le sentiment d’efficacité parentale scolaire 
(Deslandes & Bertrand, 2004, 2005) ou général (Bogenschneider, Small, & Tsay, 1997; 
Coleman & Karraker, 2000, 2003; Shumow & Lomax, 2002; Steca et al., 2011) et l’im-
plication des parents dans divers aspects et activités de la vie scolaire des enfants, tels que 
les rencontres avec les enseignants et l’aide dans les devoirs ou les projets. Shumow et 
Lomax (2002) ont montré, dans une étude chez des jeunes de 10 à 17 ans, que la super-
vision et l’implication des parents médiatisaient le lien entre leur sentiment d’efficacité 
d’une part, et le rendement scolaire des jeunes et leur adaptation sociale et émotionnelle 
d’autre part. Dans une étude comprenant 4 temps de mesure, répartis sur 2 ans, conduite 
aux États-Unis et en Chine, Cheung et Pomerantz (2012) ont montré que dans les deux 
pays, l’implication parentale était liée positivement à la motivation des enfants de plaire 
à leurs parents en travaillant bien à l’école. En retour, ce comportement des enfants 
favorisait leur rendement scolaire. Par contre, les études sur l’implication parentale 
ne rapportent pas toujours une relation positive entre celle-ci et le rendement scolaire 
des enfants. Par exemple, Froiland, Peterson et Davison (2012) ont trouvé une relation 
négative, bien que faible, entre ces deux concepts, alors que Kikas et Mägi (2015) n’ont 
trouvé aucun lien entre le sentiment d’efficacité parentale scolaire et le rendement sco-
laire de leurs enfants. Cependant, les auteurs de ces deux dernières études ont proposé 
que leurs résultats puissent être dus à une implication parentale laissant moins de place à 
l’autonomie des enfants. À cet égard, Gonida et Cortina (2014) ont déjà montré qu’une 
implication parentale consistant à contrôler et diriger les comportements de l’enfant dans 
l’accompagnement aux devoirs était préjudiciable à sa motivation et à son rendement 
scolaire. Pour autant, une des conclusions d’une méta-analyse récente de Castro, Exposi-
to-Casas, Lopez-Martin, Lizasoain, Navarro-Asencio et Gaviria (2015) est que la supervi-
sion des activités scolaires de l’enfant serait la pratique parentale la plus fortement liée à 
son rendement scolaire.
En somme, l’implication parentale dans les divers aspects et activités de la vie 
scolaire des enfants, favorisée par un sentiment positif d’efficacité parentale scolaire 
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(Hoover-Dempsey & Sandler, 1995, 1997) ou général, contribuerait à la création d’un 
environnement riche d’occasions d’apprentissages variés (Ice & Hoover-Dempsey, 2011; 
Steca et al., 2011). Cette implication serait un atout dans l’acquisition par l’enfant de 
connaissances et le développement de comportements et de compétences favorisant son 
rendement scolaire (Hoover-Dempsey & Sandler, 1997; Ice & Hoover-Dempsey, 2011; 
Steca et al., 2011). C’est ainsi que l’environnement plus stimulant mis en place par les 
parents ayant un sentiment d’efficacité parentale élevé favoriserait le développement de 
la perception de compétence  de l’enfant. La section qui suit porte sur les liens entre le 
sentiment d’efficacité parentale et la perception de compétence2 de l’enfant ainsi que sur 
l’impact sur son rendement scolaire. 
Développement de la perception de compétence de l’élève et son rôle 
médiateur dans la relation entre son rendement scolaire et le sentiment 
d’efficacité parentale
Il est connu que la perception des élèves d’être compétents contribue à la qualité de leur 
rendement et de leur fonctionnement scolaires (Bouffard & Couture, 2003; Kung & Lee, 
2016; Lynch, 2002; Pajares & Schunk, 2001; Phan & Ngu, 2016; Steca et al., 2011; Yuan, 
Weiser, & Fischer, 2016). Or, selon la perspective constructiviste inhérente à la théorie 
sociocognitive, la perception de compétence de l’enfant n’est pas innée, se construisant 
plutôt à la faveur de la diversité des expériences que lui offre son environnement et des 
interactions avec les personnes qui sont significatives pour lui (Alexander & Entwisle, 
1988; Bandura, 1986; Bouffard & Vezeau, 1998; Grolnick & Ryan, 1989; Harter, 1992; 
Hokoda & Fincham, 1995). L’enfant y est vu comme un agent actif de son développe-
ment, et la propension du parent ayant un sentiment d’efficacité élevé à l’exposer à des 
activités stimulantes appropriées à ses capacités d’apprentissage agirait sur sa perception 
de compétence de deux manières. 
2 Nous distinguons les termes « sentiment d’efficacité » pour les parents et « perception de compétence » pour les 
enfants. Notre mesure du sentiment d’efficacité parentale scolaire est spécifique à leur tâche de parents accompag-
nateurs dans le domaine du travail scolaire de l’enfant. Cette spécificité correspond à la définition première du senti-
ment d’efficacité de Bandura. Dans le cas des enfants, la notion de « perception de compétence » est appropriée, car 
elle n’est pas spécifique à une tâche scolaire donnée. Elle porte plutôt sur des habiletés générales d’apprentissage 
des enfants. Pour plus de précisions, nous proposons l’article de Bong et Skaalvik (2003) où les auteurs font claire-
ment cette distinction.
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La première est l’intériorisation du message implicite de compétence que lui 
transmettent ses parents à travers leur offre d’activités. L’enfant interpréterait le fait que 
ses parents lui proposent des tâches présentant des défis comme leur reconnaissance de sa 
compétence à les relever. Or, diverses études (Bouffard & Bordeleau, 2002; Eccles, Ad-
ler, Futterman, Goff, Kaczala, Meece, & Midgley, 1985; Grolnick, Ryan, & Deci, 1991; 
Jussim, Soffin, Brown, Ley, & Kohlhepp, 1992) ont montré que l’auto-évaluation par 
l’enfant de sa compétence est davantage liée à la compétence qu’il croit que ses parents 
lui attribuent, ce que certains ont appelé sa perception de compétence réfléchie (Felson, 
1989), qu’à celle que ces derniers lui attribuent réellement. Selon l’interactionnisme sym-
bolique à l’origine de ce concept, l’évaluation de sa compétence — que l’enfant perçoit 
chez autrui — agirait comme un miroir dans lequel il se voit. Des recensions d’écrits ont 
validé la relation positive entre la perception de compétence personnelle et celle réfléchie 
par autrui (Harter, 1998; Lundgren, 2004; Shrauger & Schoeneman, 1979; Tice & Wal-
lace, 2003), mais la direction du lien entre les deux perceptions n’a pas été encore claire-
ment établie.   
La seconde manière est la répétition des succès que vit l’enfant lui permettant, 
sous réserve qu’il s’en attribue la responsabilité, de développer et consolider sa percep-
tion de compétence (Bandura, 1986; Belsky, 1984; Bouffard-Bouchard & Gagné-Dupuis, 
1994; Ginsburg & Bronstein, 1993; Gottfried, Fleming, & Gottfried, 1994; Hoover-
Dempsey & Sandler, 1997). La répétition des expériences de maîtrise dans des contextes 
variés, et dans des tâches présentant des défis et nécessitant des efforts, est généralement 
reconnue comme la source la plus influente dans l’acquisition d’une perception de com-
pétence positive.  
Certains auteurs ont examiné la relation entre le sentiment d’efficacité parentale 
et la perception de compétence de l’enfant et ont observé que le sentiment d’efficacité 
parentale, scolaire (Bandura et al., 1996) ou général, était positivement lié à la percep-
tion de compétence des jeunes (Ardelt & Eccles, 2001; Bogenschneider et al., 1997; 
Schneewind, 1995; Steca et al., 2011). Ice et Hoover-Dempsey (2011) ont observé que 
le sentiment d’efficacité parentale scolaire était lié à l’implication parentale et que cette 
dernière prédisait positivement la perception de compétence des enfants. Choi, Chang, 
Kim et Reio (2015) ont récemment montré que la perception de compétence des enfants 
médiatisait la relation entre leur rendement scolaire et l’implication de leurs parents. Ces 
résultats sont cohérents avec ceux de l’étude longitudinale de Bandura et ses collègues 
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(1996) dans laquelle les auteurs ont testé avec succès un modèle montrant que le senti-
ment d’efficacité parentale scolaire était lié positivement à la perception de compétence 
des enfants à l’école qui, à son tour, était liée à leur rendement scolaire. Dans la même 
veine, Lynch (2002) a rapporté que le sentiment d’efficacité des mères était lié à la per-
ception de compétence en lecture de leurs enfants, qui elle était liée à leur performance 
effective en lecture. 
En résumé, qu’elles soient corrélationnelles ou longitudinales, les études sur le 
sentiment d’efficacité des parents (Bandura et al., 1996; Cheung & Pomerantz, 2012; Ice 
& Hoover-Dempsey, 2011; Steca et al., 2011) indiquent généralement qu’il soutient leur 
implication auprès de l’enfant ainsi que la qualité des expériences et de l’environnement 
qu’ils lui offrent. Ce type d’encadrement est propice au développement général de l’en-
fant et à l’acquisition d’une perception de compétence positive, vue par certains comme 
un médiateur potentiel du lien entre le sentiment d’efficacité parentale et le rendement 
scolaire des élèves. En ce sens, les enfants dont les parents ont un sentiment d’efficacité 
élevé se percevraient comme étant plus compétents et présenteraient ainsi des comporte-
ments et des attitudes favorisant leur bon rendement scolaire. Cependant, sauf dans le cas 
de l’étude de Bandura et ses collègues (1996), ce rôle médiateur n’a pas été étudié de ma-
nière extensive et, à notre connaissance, celui de la perception de compétence réfléchie ne 
l’a encore jamais été. Par ailleurs, un examen attentif des études recensées n’a pas permis 
d’en trouver une seule ayant contrôlé l’apport des habiletés mentales des jeunes. Or, cette 
caractéristique de l’enfant est fortement reliée à la fois à sa perception de compétence et à 
son rendement scolaire (Gottfredson, 2004) et est ainsi une variable importante à consi-
dérer dans l’examen de l’influence de variables plus distales — ici, le sentiment d’effi-
cacité parentale scolaire — dans son rendement scolaire. À défaut de le faire, il devient 
impossible de déterminer quelle est la contribution propre des variables examinées dans 
le rendement au-delà de ce qui est expliqué par les habiletés mentales. 
Enfin, certains auteurs rapportent que des variables socioéconomiques des parents, 
en particulier leur niveau de scolarité et leur revenu annuel, influenceraient positivement 
leur sentiment d’efficacité parentale (Coleman & Karraker, 2000; Junttila & Vauras, 
2014), la perception de compétence de leurs enfants (Kim, 2014) et le rendement scolaire 
de ces derniers (Choi et al., 2015; Stull, 2013; Wiederkehr, Darnon, Chazal, Guimond & 
Martinot, 2015). En revanche, Ardelt et Eccles (2001) ont trouvé que le sentiment d’effi-
cacité des mères ne différait pas selon leur aisance économique, mais que la relation entre 
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leur sentiment d’efficacité et leur implication était plus élevée chez celles de milieux peu 
aisés que chez celles de milieux plus aisés. Les travaux d’Elder (1995) indiquent pour 
leur part que l’effet du statut socioéconomique sur le sentiment d’efficacité parentale 
serait indirect, s’exerçant à travers la pression économique et les sentiments dépressifs 
vécus par les parents. Pour Bandura et ses collègues (1996), l’impact du statut écono-
mique des familles sur le rendement scolaire des élèves serait complètement médiatisé 
par les comportements prosociaux de ces derniers et les aspirations parentales scolaires 
à leur endroit. Considérant ces études, la contribution du statut socioéconomique des fa-
milles est également une variable dont l’impact dans le rendement scolaire des élèves doit 
être contrôlé. La présente étude s’intéresse donc à la relation entre le sentiment d’efficaci-
té parentale scolaire et le rendement scolaire des élèves, et aux différents facteurs pouvant 
intervenir dans cette relation.
Objectifs et hypothèses
Le premier objectif de cette étude est de vérifier la relation entre le sentiment d’effica-
cité parentale scolaire, la perception de compétence scolaire des élèves, leur perception 
de compétence réfléchie par leurs parents et leur rendement scolaire. Nous fondant sur 
la recension des écrits, notre hypothèse est que plus le sentiment d’efficacité parentale 
scolaire sera élevé, plus les perceptions de compétence personnelle et réfléchie ainsi que 
le rendement scolaire des enfants seront aussi élevés. Le second objectif est d’examiner si 
les deux dimensions des perceptions de compétence des élèves sont des médiateurs dans 
la relation entre le sentiment d’efficacité parentale scolaire et leur rendement scolaire. 
Notre hypothèse est que la relation entre le sentiment d’efficacité parentale scolaire et 
le rendement scolaire de leurs enfants sera indirecte et médiatisée par les perceptions de 
compétence personnelle et réfléchie de ces derniers, même lorsque l’effet de leurs habile-
tés mentales est contrôlé. Considérant la contribution probable des habiletés mentales des 
élèves dans leur rendement et les travaux suggérant que des variables socioéconomiques 
des parents soient aussi liées à ce rendement, ces variables seront incluses à titre de 
contrôle dans les analyses. Les données provenant de trois sources d’information — soit 
le parent, l’élève et l’enseignant — permettent d’éviter le problème de variance commune 
partagée. 
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Méthodologie
Participants 
Cette étude s’insère dans un projet longitudinal plus vaste portant sur le développement 
des biais d’auto-évaluation de compétence entre le milieu du primaire et la fin du secon-
daire. L’échantillon comprend 566 élèves (304 filles et 262 garçons) de 4e et 5e année du 
primaire (M = 11 ans et 6 mois, ET = 7.64 mois), dont au moins un de leurs parents (504 
mères et 62 pères) et leur enseignant (43 femmes et 4 hommes) ont accepté de participer. 
La participation des trois types de répondants est le seul critère d’inclusion. Selon les 
indices de défavorisation établis par le MELS (Ministère de l’Éducation, du Loisir et du 
Sport) pour l’année 2009-20103, soit l’indice de seuil de faible revenu (SFR) et l’indice 
de milieu socioéconomique (IMSE), basé sur la scolarisation des mères et l’inactivité 
professionnelle des parents, sept des neuf écoles primaires publiques d’où provenaient 
les participants étaient situées en milieu socioéconomique moyen, une autre dans un 
milieu défavorisé et la dernière dans un milieu favorisé. L’approbation de la commission 
scolaire du territoire, celle des directeurs des écoles et celle des enseignants ont d’abord 
été obtenues. Une lettre décrivant le projet et ses objectifs accompagnée d’un formulaire 
de demande de consentement ont ensuite été transmis aux parents des élèves. Le taux 
d’acceptation de ces derniers a été d’un peu plus de 95 %. Tous les élèves ayant reçu le 
consentement de leurs parents ont accepté de participer. Parmi les enseignants sollicités, 
94 % ont accepté de participer. 
Instruments de mesure
Données collectées chez les parents. Le sentiment d’efficacité parentale scolaire 
a été mesuré à l’aide de six énoncés tirés de l’échelle développée par Bouffard, Dubuc 
et Vezeau (1996) et validée auprès d’environ 2000 parents francophones du Québec. 
Comme dans l’exemple qui suit, les énoncés questionnent les parents sur leur capacité 
3 http://www.mels.gouv.qc.ca/sections/publications/index.asp?page=fiche&id=956 : indices de défavorisation 
2009-2010
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d’aider leur enfant dans ses activités et apprentissages scolaires. À la déclaration : « Habi-
tuellement, j’arrive bien à aider mon enfant à apprendre quelque chose qu’il trouve diffi-
cile », ils doivent indiquer, sur une échelle de type Likert à 6 points (1 = Pas du tout à 6 = 
Tout à fait), à quel point ils se sentent capables d’émettre le comportement décrit. Plus le 
score moyen des six énoncés est élevé, plus il indique un sentiment d’efficacité parentale 
scolaire élevé. La cohérence interne de l’échelle est satisfaisante (α = .80). 
Données socioéconomiques. Les données socioéconomiques des parents com-
prenaient des informations sur le niveau de scolarité le plus élevé atteint par le père et la 
mère, le revenu annuel familial et le nombre d’enfants dans la famille.  
Données collectées chez les enfants. L’adaptation française (Guilbert, 1990) du 
Perceived Competence Scale for Children de Harter (1982) a servi à évaluer la percep-
tion de compétence scolaire personnelle des enfants. Ce questionnaire comprend cinq 
énoncés accompagnés d’une échelle de réponses de type Likert, allant de 1 (Pas du tout 
comme moi) à 4 (Tout à fait comme moi), permettant à l’enfant de dire à quel point il se 
sent semblable à l’élève fictif décrit dans chaque énoncé. Voici l’exemple d’un des énon-
cés : « Cet élève réussit très bien ses travaux scolaires ». Selon Harter (1982), le recours 
à un élève fictif montrant que d’autres jeunes peuvent présenter les caractéristiques ou 
comportements décrits dans les énoncés légitimerait le fait de les présenter soi-même. Un 
score moyen est calculé et plus il est élevé, plus il indique que l’élève a une perception de 
compétence scolaire élevée. La consistance interne de l’échelle est satisfaisante (α = .80). 
La perception de compétence scolaire de l’enfant réfléchie par le parent concerne 
les perceptions que l’enfant a de la compétence que lui attribuent ses parents. Les cinq 
énoncés de l’échelle précédente ont été repris et reformulés (Bordeleau, 2000) de manière 
à porter sur ce que l’élève pense de la compétence scolaire que ses parents lui attribuent. 
En voici un exemple : « Cet élève a des parents qui trouvent qu’il réussit très bien ses 
travaux scolaires ». L’échelle de réponses est identique à celle de l’instrument précédent 
et plus le score moyen est élevé plus la perception de compétence scolaire réfléchie de 
l’élève est élevée. La consistance interne de l’instrument est satisfaisante (α = .73). Les 
questions pour mesurer les perceptions de compétence scolaire personnelle et réfléchie 
des élèves étaient réparties au hasard parmi les 230 énoncés composant le questionnaire 
du projet plus vaste dans lequel s’insérait cette étude.
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Les habiletés mentales des élèves ont été mesurées à l’aide de la version française 
du Otis-Lennon Mental Ability Test (Sarrazin, McInnis, & Vaillancourt, 1983). Ce ques-
tionnaire comporte 80 questions faisant appel à diverses notions (sériation, comparaison, 
etc.) destinées à mesurer les capacités du sujet à raisonner de façon générale. Pour chaque 
élève, le nombre total de bonnes réponses a été converti en un indice d’habiletés mentales 
selon son âge chronologique. À noter que cet indice ne correspond pas à une mesure du 
quotient intellectuel proprement dit. Dans une étude précédente auprès d’un autre échan-
tillon (Bouffard, Roy, & Vezeau, 2006), l’indice d’habiletés mentales s’est avéré très 
stable sur une période de cinq ans et fortement relié chaque année au rendement scolaire 
des élèves en français et en mathématiques (r variant de 0.74 à 0.79). 
Données collectées chez les enseignants. Le rendement scolaire des élèves a été 
obtenu de leur enseignant. Ce dernier devait, pour chacun des élèves participant à l’étude, 
indiquer sur une échelle en cinq points (de « Très faible » à « Excellent ») son jugement 
du rendement de l’élève en français et en mathématiques comparé à celui des autres de la 
classe. Cette mesure subjective a été choisie en raison des variations entre les enseignants 
dans les modalités d’évaluation utilisées d’une école à l’autre, rendant ainsi les résultats 
des élèves difficilement comparables.
Procédure
Les élèves ont complété en séance collective les instruments de mesure lors de deux 
rencontres tenues à un mois d’intervalle dans leur école durant les heures régulières de 
classe. Une rencontre d’une durée de 50 minutes a servi à mesurer leurs habiletés men-
tales, et l’autre, d’une durée d’environ 55 minutes, a servi à mesurer leur perception de 
compétence scolaire personnelle et leur perception de compétence scolaire réfléchie, de 
même que les autres variables du projet plus vaste auquel ils participaient. Afin d’assurer 
le bon déroulement de la passation des questionnaires et de faciliter la compréhension 
des énoncés par les élèves pouvant avoir des difficultés de décodage, chaque question 
était lue à voix haute par un premier expérimentateur tandis qu’un second observait la 
classe, à l’affût de tout signe d’incompréhension ou d’inconfort des élèves. Après avoir 
rappelé aux élèves qu’en dépit du consentement de leurs parents, ils demeuraient libres 
de répondre ou non au questionnaire, les consignes insistaient sur l’absence de bonnes ou 
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de mauvaises réponses, sur le fait que les données resteraient confidentielles et qu’elles 
ne seraient transmises ni aux parents ni aux enseignants. Pendant que les élèves remplis-
saient leurs questionnaires, les enseignants se retiraient dans un autre local pour remplir 
le questionnaire évaluant le rendement scolaire de chacun des élèves participants. Le 
questionnaire destiné aux parents leur a été transmis par l’école. Le parent étant le plus 
impliqué dans la vie scolaire de l’enfant devait répondre au questionnaire. Les directives 
insistaient sur le fait qu’il n’y avait pas de bonnes ou de mauvaises réponses, puisque, 
selon les caractéristiques de son enfant, chaque parent a sa façon propre d’être et de 
faire les choses avec celui-ci. Le questionnaire rempli était retourné au laboratoire de 
recherche par la poste dans l’enveloppe-réponse affranchie prévue à cette fin. 
Résultats
Analyses préliminaires et statistiques descriptives
Avant d’examiner les objectifs, certaines analyses préliminaires ont été conduites. La 
relation dans le jugement des enseignants entre le rendement des élèves en français et en 
mathématiques a d’abord été examinée. Comme elle était très forte (r = .80, p < .001), 
une moyenne de ces rendements a été calculée pour chaque élève pour constituer la 
mesure de son rendement scolaire. Le Tableau 1 présente les moyennes et écarts types de 
l’ensemble des variables. L’analyse de la variance selon le sexe et le niveau scolaire des 
élèves n’indique aucun effet du niveau scolaire, ni d’effet d’interaction entre ce dernier et 
le sexe des élèves. L’effet du sexe des élèves est cependant significatif (F(5, 558) = 3.09, 
p < .01) et porte sur le sentiment d’efficacité parentale (F(1, 565 = 6.24, p < .02, ƞ2 = 
.011)  et le rendement des élèves (F(1, 565 =9.32, p < .005,  ƞ2 = .017). Les parents des 
filles rapportent un sentiment d’efficacité plus élevé que celui des parents des garçons, et 
les enseignants de ces derniers estiment que leur rendement scolaire est moins élevé que 
celui des filles. Comme l’indiquent les valeurs de l’êta-carré (ƞ2), dans les deux cas, les 
tailles d’effet sont faibles.
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Tableau 1. Moyennes et écarts types des variables selon le sexe des élèves
Garçons Filles Total Effet F(1,565) 
=
Indice d’habiletés mentales 103.45(11.01)
103.58
(10.83)
103.54
(10.90)
.07
n.s.
Perception de compétence sco-
laire personnelle 
3.00
(.66)
3.06
(.64)
3.04
(.66)
1.46
n.s.
Perception de compétence sco-
laire réfléchie 
3.34
(.65)
3.37
(.66)
3.36
(.65)
.48
n.s.
Sentiment d’efficacité parentale 
scolaire 
4.65
(.51)
4,76
(.57)
4.71
(.59)
5.24
p < .05
Rendement scolaire 3.45(1.20)
3.76
(1.14)
3.61
(1.17)
9.32
p < .005 
Relations entre le sentiment d’efficacité parentale, les perceptions de 
compétence de l’élève et son rendement scolaire
Concernant le premier objectif visant à examiner les relations entre la perception de 
compétence personnelle de l’élève, sa perception de compétence réfléchie par ses parents, 
le sentiment d’efficacité parentale scolaire de ces derniers et le rendement scolaire de 
l’élève, une analyse de corrélation de Pearson a été utilisée. Cette analyse a d’abord été 
faite séparément chez les garçons et les filles de manière à comparer les patrons de rela-
tion entre les variables. Aucune différence attribuable au sexe n’a été observée. L’analyse 
a alors été reprise avec l’échantillon total et les coefficients de corrélation obtenus sont 
présentés dans le Tableau 2. Son examen permet d’abord de constater que plus la percep-
tion de compétence personnelle d’un élève est élevée, plus sa perception de compétence 
réfléchie par ses parents l’est aussi. Toutefois, ces deux perceptions de compétence de 
l’élève ne sont que modérément reliées, ce qui suggère que bien qu’apparentés, ces deux 
concepts sont néanmoins différents. Ensuite, plus le sentiment d’efficacité parentale sco-
laire est élevé, plus les deux mesures de perception de compétence de l’élève sont aussi 
élevées. Aussi, plus le rendement scolaire des élèves est élevé, plus leurs habiletés men-
tales, leur perception de compétence scolaire personnelle, leur perception de compétence 
réfléchie et le sentiment d’efficacité scolaire de leurs parents le sont également. Enfin, 
les résultats de cette analyse de corrélation confirment que les conditions préalables à 
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une analyse de médiations sont toutes satisfaites : la variable indépendante (le sentiment 
d’efficacité parentale scolaire) est liée à la variable dépendante (le rendement scolaire 
des élèves) et aux variables médiatrices (les perceptions de compétence personnelle et 
réfléchie des élèves) qui sont elles aussi liées à la variable dépendante.
Tableau 2. Coefficients de corrélation d’ordre zéro entre les variables
Perception de 
compétence sco-
laire personnelle
Perception de 
compétence sco-
laire réfléchie
Sentiment d’effi-
cacité parentale 
scolaire
Rendement 
scolaire
Indice d’habiletés 
mentales
.35*** .28*** .16*** .43***
Perception de 
compétence scolaire 
personnelle
.58*** .25*** .51***
Perception de 
compétence scolaire 
réfléchie
.25*** .46***
Sentiment d’efficacité 
parentale scolaire
.30***
*** p <.001
Médiation des perceptions de compétence de l’élève dans la relation 
entre le sentiment d’efficacité parentale et son rendement scolaire 
L’analyse de médiation multiple (Preacher & Hayes, 2008) a été utilisée pour vérifier si 
les mesures de perception de compétence des élèves médiatisaient la relation entre leur 
rendement scolaire et le sentiment d’efficacité scolaire de leurs parents. L’analyse de 
médiation est une technique statistique permettant d’identifier les processus à l’œuvre 
dans la relation entre une variable indépendante — ici, le sentiment d’efficacité parentale 
scolaire — et une variable dépendante, ici, le rendement scolaire. La médiation permet 
de distinguer, dans le rendement scolaire, ce qui est directement associé au sentiment 
d’efficacité parentale scolaire et ce qui lui est indirectement associé via l’intervention de 
facteurs intermédiaires, qui sont, dans le cas présent, la perception de compétence person-
nelle des élèves et leur perception de compétence réfléchie par leurs parents. Afin de faci-
liter l’interprétation, toutes les variables ont été standardisées et ces scores ont été utilisés 
dans l’analyse. Dans une première analyse, l’indice d’habiletés mentales des élèves, leur 
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sexe et leur niveau scolaire ont été contrôlés, de même que les variables sociodémogra-
phiques des parents, comprenant le niveau de scolarité de chacun des parents, le revenu 
familial annuel et le nombre d’enfants dans la famille. Il ressort de cette première analyse 
que le sexe (t = 2.77, p < .001), le niveau scolaire (t = 2.17, p < .05) et les habiletés men-
tales (t = 12.12, p < .001) sont positivement liés au rendement, mais qu’aucun des trois 
indices socioéconomiques de la famille ne l’est. En conséquence, afin de préserver le 
maximum de puissance statistique et de parcimonie possible dans l’analyse, cette dernière 
a été reprise en ne conservant comme variables de contrôle que l’indice d’habiletés men-
tales des élèves, leur sexe et leur niveau scolaire. La Figure 1 illustre le modèle de média-
tion qui est significatif (F(6,559) = 79.81, p < .001) et explique 46.7% de la variance dans 
le rendement.
Note : *** p< .0001
Figure 1. Test de la médiation de la perception de compétence scolaire personnelle de 
l’élève et de sa perception de compétence scolaire réfléchie dans la relation entre le senti-
ment d’efficacité parentale scolaire et le rendement scolaire des enfants.
Les résultats indiquent que même lorsque l’effet des habiletés mentales des élèves, 
de leur sexe et de leur niveau scolaire est contrôlé, leurs perceptions de compétence 
personnelle et réfléchie sont toujours significativement liées à leur rendement scolaire. 
En outre, si la relation directe (c =.41, p < .001) entre le sentiment d’efficacité parentale 
scolaire et le rendement des élèves diminue lorsque les deux médiateurs sont inclus dans 
le modèle, elle reste significative (c’ = .24, p < .001). Ce constat signifie que la perception 
de compétence scolaire personnelle (t = 5.23, p < .001, BCa 95%, CI [.0467, .1451]) et 
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la perception de compétence scolaire réfléchie (t = 5.09, p < .001, BCa 95%, CI [.0420, 
.1439]) des élèves sont des médiateurs significatifs, mais partiels de la relation entre le 
sentiment d’efficacité scolaire des parents et le rendement scolaire de leur enfant. Une 
analyse de régression hiérarchique a été conduite pour explorer l’importance propre 
de l’effet du sentiment d’efficacité parentale scolaire. Les résultats indiquent que le 
pourcentage de variance expliquée par ce sentiment dans le rendement scolaire est de 
31.1% quand il est entré comme seul prédicteur dans l’analyse, mais n’est plus que de 
7.9% quand il est entré après les mesures de perception de compétence. Ceci indique 
que 23.4% de la variance dans le rendement scolaire est expliqué par les perceptions de 
compétence personnelle et réfléchie des élèves, ce qui correspond à 75% (23.4/31.1) de 
l’effet total du sentiment d’efficacité parentale scolaire. En d’autres mots, le lien entre le 
sentiment d’efficacité parentale scolaire et le rendement scolaire des élèves s’explique en 
très grande partie par les perceptions de compétence scolaire personnelle et réfléchie de 
ces derniers.
Discussion
Le but général de cette étude était d’examiner la relation entre le sentiment d’effica-
cité parentale scolaire et le rendement scolaire des élèves ainsi que les facteurs pouvant 
intervenir dans cette relation. Avant de discuter des résultats relatifs aux deux objectifs 
principaux de l’étude, quelques commentaires sont de mise sur les différences sexuelles 
révélées dans les analyses préliminaires.
Nos résultats ont révélé que le sentiment d’efficacité parentale scolaire était plus 
élevé quand l’enfant était une fille plutôt qu’un garçon, et que le jugement par les ensei-
gnants du rendement scolaire des élèves était lui aussi plus élevé dans le cas des filles que 
des garçons. Dans les deux cas, les tailles d’effet étaient cependant faibles, ce qui incite 
à la prudence, d’autant plus que l’échantillon est grand et ainsi propice à rendre signi-
ficatives des différences de faible ampleur. Ceci étant, ces résultats ne sont pas inédits. 
Très succinctement, les constats des chercheurs et des professionnels de l’éducation 
convergent : les filles présentent généralement une adaptation scolaire et un rendement 
supérieurs aux garçons (Downey & Yuan, 2005; Fischer, Schult, & Hell, 2013; Stowe, 
Arnold, & Ortiz, 2000; Van de gaer, Pustjens, Van Damme, & De Munter, 2009; Voyer 
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& Voyer, 2014). Les garçons sont souvent évalués par leurs professeurs comme étant 
moins attentifs en classe, faisant moins d’efforts et étant plus dérangeants que les filles 
(Chavous, Rivas-Drake, Smalls, Griffin, & Cogburn, 2008; Downey & Yuan, 2005; Li & 
Lerner, 2011). Comme nous, Kohlhoff et Barnett (2013) ont rapporté que les parents de 
filles avaient un sentiment d’efficacité parentale plus élevé que ceux de garçons et que 
les enseignants des filles jugeaient leur rendement scolaire supérieur à celui des garçons, 
et ce, même s’il n’y avait pas de différence entre leurs habiletés mentales. L’adaptation 
et le meilleur rendement des filles à l’école ont vraisemblablement un effet en retour sur 
le sentiment d’efficacité parentale scolaire (Schneewind, 1995), mais le devis de cette 
étude ne permet pas de vérifier cette possibilité. Considérant les différences liées au sexe 
des élèves, ce facteur a été contrôlé dans l’examen des relations faisant l’objet des deux 
hypothèses de cette étude. 
Au regard des études antérieures, notre première hypothèse était que plus les 
parents se sentiraient efficaces pour aider et soutenir leur enfant à l’école, plus ce dernier 
se sentirait compétent et plus il croirait que ses parents le jugent compétent (Ardelt & 
Eccles, 2001; Bandura et al., 1996; Junttila et al., 2007; Shumow & Lomax, 2002; Steca 
et al., 2011). Les relations positives observées entre le sentiment d’efficacité parentale 
scolaire d’une part, et les perceptions de compétence scolaire personnelle et réfléchie des 
élèves d’autre part, confirment cette hypothèse. Cependant, bien que significatives, ces 
relations sont modestes, suggérant que d’autres facteurs interviennent dans le développe-
ment des perceptions de compétence des élèves. Un de ces facteurs, non mesuré dans la 
présente étude, mais lié au sentiment d’efficacité des parents, est la qualité de leur impli-
cation auprès des enfants (Bogenschneider et al., 1997; Castro et al., 2015; Cheung & 
Pomerantz, 2012; Deslandes & Bertrand, 2004, 2005; Shumow & Lomax, 2002; Steca et 
al., 2011). Kung et Lee (2016) ont montré que l’implication des parents était positivement 
associée à la perception de compétence des élèves. Un parent ayant le sentiment d’être 
efficace dans le développement de son enfant est plus proactif dans ses interactions avec 
ce dernier que celui qui doute de son efficacité (Coleman & Karraker, 1997, 2000, 2003; 
Jones & Prinz, 2005). Ces parents sont plus sensibles aux besoins de leur enfant. Ils le sti-
mulent davantage, comprennent, puis répondent à ses signaux et sont plus actifs et directs 
dans leurs interactions avec celui-ci (Bogenschneider et al., 1997; Donovan, Leavitt, & 
Walsh, 1990). Wentzel (1998) a montré, dans une étude faite chez 363 parents d’élèves 
de la 1re à la 6e année du primaire, que plus les parents avaient un sentiment d’efficacité 
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élevé, plus ils concevaient l’intelligence de leur enfant comme étant malléable et davan-
tage sujette aux changements. Croire que l’intelligence de l’enfant peut se développer et 
croire disposer des ressources pour y contribuer sont des facteurs importants du soutien 
de l’implication du parent envers son enfant. 
Nous fondant sur les travaux d’Ardelt et Eccles (2001), de Bandura et ses col-
lègues (1996) et de Lynch (2002), notre deuxième hypothèse était que les perceptions 
de compétence scolaire personnelle et réfléchie de l’élève expliqueraient le lien entre le 
sentiment d’efficacité scolaire de leur parent et leur rendement scolaire, une fois la contri-
bution de leurs habiletés mentales contrôlée dans ce rendement. Nos résultats soutiennent 
cette hypothèse, mais en partie seulement. La prise en compte des perceptions de compé-
tence personnelle et réfléchie des élèves réduit très substantiellement le pourcentage de 
la variance expliquée par le sentiment d’efficacité parentale scolaire dans le rendement 
scolaire des élèves, mais sa contribution demeure significative. Or, ces résultats sont im-
portants, puisqu’ils soutiennent les résultats des études antérieures ayant établi des liens 
entre ces variables, mais n’ayant pas contrôlé l’effet des habiletés mentales des élèves. 
De plus, la présente étude montre que même s’il est vrai que les deux mesures de percep-
tion de compétence des élèves médiatisent une part relativement importante de l’effet du 
sentiment d’efficacité scolaire des parents, ce dernier demeure cependant significative-
ment lié au rendement scolaire. Ceci indique que d’autres facteurs agissent aussi comme 
médiateurs dans cette relation. 
À cet effet, des études ont montré que le sentiment d’efficacité parentale est lié 
à une plus grande motivation des enfants de bien réussir à l’école (Junttila et al., 2007). 
Cette motivation serait aussi favorisée par l’implication des parents dans la vie scolaire 
des enfants (Cheung & Pomerantz, 2012; Gonida & Cortina, 2014). La perception de 
compétence de l’élève est aussi positivement liée à une meilleure motivation qui, à son 
tour, est propice à un meilleur rendement (Bogianno, 1998; Bois, Sarrazin, Brustad, 
Trouilloud, & Cury, 2005; Wigfield & Eccles 2000; Zisimopoulos & Galanaki, 2009). 
Les parents qui se sentent plus compétents arriveraient à augmenter la motivation des 
enfants à vouloir bien réussir à l’école, ce qui les mènerait à avoir un meilleur rende-
ment scolaire. Une autre étude a démontré que les caractéristiques des parents, dont leur 
sentiment d’efficacité parentale, pouvaient influencer le rendement scolaire des élèves à 
travers l’effet du sentiment d’appartenance des élèves à l’école (Phillipson & McFarland, 
2016). Il est alors possible que les élèves se sentant bien à l’école soient plus disponibles 
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pour profiter des occasions d’apprentissage qui leur sont offertes. En retour, cela pourrait 
positivement influencer leur rendement scolaire. De plus, certains ont aussi rapporté que 
les enfants de parents ayant un sentiment d’efficacité personnelle élevé avaient de meil-
leures compétences sociales et présentaient davantage de comportements prosociaux que 
les enfants de parents ayant un sentiment d’efficacité personnelle plus faible (Junttila et 
al., 2007). Ces attitudes et comportements prosociaux médiatisaient la relation entre leur 
rendement scolaire et le sentiment d’efficacité de leurs parents. En somme, outre les per-
ceptions de compétence personnelle et réfléchie de l’élève, sa motivation et son sentiment 
d’appartenance à l’école, s’exprimant par la qualité de son engagement dans ses activités 
scolaires, pourraient être d’autres médiateurs importants de la relation entre le senti-
ment d’efficacité personnelle des parents et le rendement scolaire des élèves. Des études 
futures devraient examiner ces hypothèses. 
Forces et limites
Comme toute autre, cette étude comporte des forces. La taille de l’échantillon, le ratio 
équilibré entre les garçons et les filles, le contrôle de l’effet des habiletés mentales des 
élèves et des indices socioéconomiques de même que les trois différentes sources de don-
nées comptent parmi ces forces. Pour autant, elle comporte aussi des limites. En premier 
lieu, la mesure du rendement scolaire des élèves repose sur une mesure subjective, celle 
du jugement des enseignants. Nous savons que les enfants se percevant comme plus com-
pétents dégagent une attitude plus confiante dans leurs apprentissages (Bouffard, Vezeau, 
Chouinard, & Marcotte, 2006), ce qui pourrait influencer le jugement subjectif des ensei-
gnants. Cependant, le lien très fort observé entre leur jugement et le score d’habiletés 
mentales des élèves suggère clairement que les élèves classés comme ayant le meilleur 
rendement sont aussi ceux présentant les habiletés mentales les plus élevées. Sans annuler 
la possibilité d’un biais dans le jugement des enseignants, ce constat en réduit nettement 
la portée. En deuxième lieu, le devis corrélationnel de l’étude empêche de bien cerner la 
nature de la relation entre les diverses variables. À cet effet, la théorie transactionnelle 
du développement propose que ce dernier résulte d’un processus d’influence réciproque 
continu dans le temps entre l’enfant et son environnement, où l’état de l’un affecte l’état 
de l’autre (Sameroff, 2010; Sameroff & Fiese, 2000; Sameroff & MacKenzie, 2003). 
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Cette théorie transactionnelle fait de plus en plus l’assentiment chez les chercheurs qui 
considèrent que le développement de l’enfant se fonde sur les interactions récursives 
entre lui et les agents importants de son environnement social. Ceci suggère qu’une meil-
leure compréhension du développement nécessite d’effectuer des études longitudinales 
pouvant permettre la mise à jour de ces processus.
Conclusions
En somme, cette étude a montré que les perceptions de compétence personnelle et 
réfléchie des élèves agissaient comme médiateurs partiels dans la relation entre le senti-
ment d’efficacité parentale scolaire et le rendement scolaire des élèves. Ainsi, ces résul-
tats confirment ceux des études antérieures ayant rapporté des liens entre ces variables, 
mais ayant comme lacune de ne pas avoir contrôlé l’effet des habiletés mentales des 
élèves. De plus, cette étude contribue à préciser les connaissances actuelles sur l’effet du 
sentiment d’efficacité parentale scolaire sur le rendement scolaire des élèves en montrant 
que des facteurs autres que les perceptions de compétence des élèves pourraient expli-
quer cette relation. La motivation et le sentiment d’appartenance des élèves à l’école ont 
déjà été relevés comme médiateurs possibles de cette relation. D’autres facteurs, tels que 
l’estime de soi des élèves, gagneraient aussi à être étudiés éventuellement. 
Au-delà de leur portée théorique, nos résultats ont une portée pratique. D’abord, 
ils soulignent la pertinence d’inclure dans la formation des professionnels de l’éduca-
tion des informations sur l’importance des perceptions de compétence des élèves et du 
sentiment d’efficacité parentale scolaire dans le rendement scolaire de leurs élèves. Les 
enseignants et autres spécialistes, comme les psychologues scolaires, doivent bien com-
prendre que si la perception de compétence des élèves est liée à leur compétence réelle, 
elle joue un rôle unique dans leur fonctionnement et leur rendement scolaires. Entretenir 
durablement une perception de compétence faible, qu’elle soit ou non justifiée, est un fac-
teur de risque dans l’adaptation scolaire et psychologique des élèves (Bouffard, Vezeau, 
Roy, & Lengelé, 2011; Hoffman, Cole, Martin, Tram, & Seroczynski, 2000). Par ailleurs, 
les enseignants doivent aussi bien comprendre les sources du sentiment de compétence 
des élèves. Souligner les réussites des élèves, grandes ou petites, est sans conteste une 
des manières les plus efficaces à la portée des adultes, incluant les enseignants, pour 
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alimenter ce sentiment. Ces interventions des adultes sont cependant interprétées par 
les élèves et le sens qu’ils leur donnent s’incarne en partie dans leur perception de com-
pétence réfléchie qui, comme nous l’avons vu, est aussi liée à leur rendement scolaire. 
Enfin, il nous paraît probant que les enseignants puissent jouer un rôle clé afin d’aider les 
parents d’élèves à développer et entretenir un sentiment d’efficacité parentale scolaire 
positif. La création d’un lien de confiance entre le parent et l’enseignant, entretenu par 
une bonne communication et une bonne coopération entre les deux, pourrait favoriser 
le développement de ce sentiment. Sachant que ce dernier est relié à l’implication des 
parents auprès de l’enfant, laquelle favorise, entre autres, la perception de compétence de 
l’enfant (Deslandes & Bertrand, 2004, 2005), toute action contribuant à influencer le sen-
timent d’efficacité scolaire des parents devrait avoir des retombées positives sur l’adapta-
tion scolaire et psychologique des élèves.
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